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Le Paris des Orgues 

_______________________________ 
 

Partant du constat du nombre très important de grandes orgues implantées dans Paris, l’association « le 
Paris des Orgues » voit le jour en mars 2009. 

Les objectifs 
- Patrimonial 
La capitale française  possède un patrimoine unique au monde de plusieurs centaines d’instruments, dont 
130 sont la propriété de la Ville. Ils permettent de faire entendre toute la musique d’orgue du XVIIe au 
XXIe siècle. 
 
- Pédagogique 
Par des actions appropriées, faire découvrir aux enfants l’histoire et le fonctionnement du « roi des 
instruments ». Sensibilisation dans les écoles et collèges. Des actions sont en cours dans deux collèges 
depuis l'année 2009. Un projet pédagogique « orgue et histoire des arts » est effectif dans plusieurs écoles 
primaires depuis la rentrée 2010. Une action de rapprochement des orgues des conservatoires par des 
élèves de 6ème de collège est en cours. 
 

- Promotion des jeunes talents 
Favoriser la découverte et la connaissance des jeunes organistes 
 
- Enrichissement du répertoire 
Susciter la création de nouvelles œuvres pour l’instrument 
 
- Touristique 
Ajouter une composante musicale de grande qualité au palmarès touristique et au renom de la capitale. 
 

Informations pratiques 
___________________________________ 

Festival Le Paris des Orgues 
4 rue de la Plaine 
75020 Paris 
 
E-mail : contact@leparisdesorgues.fr 
Tel : 06.74.04.60.42 et 01.77.11.01.48 
www.leparisdesorgues.fr 
 
Président : Jean-François Guipont   
Secrétaire : Philippe Duris 
Trésorière : Geneviève Rochelimagne  

 

La ville de Paris a été qualifiée de « capitale mondiale des orgues » par Bertrand 

Delanoë, Maire de Paris, dans la préface de l’ouvrage  « Les Orgues de Paris »  publié par l’Action 
Artistique de la Ville de Paris, première édition 1992
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Samedi 11 juin 
 

 

 

    10h15  ̶  11h15  
    Eglise Notre-Dame de Chambly 
    Organiste : Mireille Lucas 
     
 
      Pages 4-6  
 

 

 

12h  ̶  14h  
Déjeuner à l’Hostellerie de la Porte                               
Bellon à Senlis 
      
          
 
 
 Page 6  
 

 
 

 

   14h30 – 15h30 
   Eglise de Coye-la-Forêt 
   Organiste : Marc Adamczewski  
 
 
 
    Pages 7-8 
 
 
 

 

 

   16h  ̶  17h15 
   Cathédrale de Senlis 
   Organiste : Guy Rochet 
 
 
 
   Pages 9-11 
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10h15 – 11h15  Eglise Notre-Dame de Chambly 
 

Le grand orgue 
 26 jeux, 4 claviers et pédalier 

 

 
                      Photo Didier Guiraud 

L’orgue de l’église Notre-Dame de Chambly date du 17ème  
siècle. Son histoire est peu connue : il proviendrait du couvent 
de la Visitation, à Senlis, construit par Jacques Carouge ; on 
peut d’ailleurs noter la similitude du buffet avec celui de la 
cathédrale de Senlis, construit à l’origine pour l’abbaye Saint-
Vincent de cette même ville. 
En 1838, Suret vint remplacer la soufflerie primitive (3 
soufflets cunéiformes) par un réservoir à tables parallèles. 
Peu avant la seconde guerre mondiale, un projet de rénovation 
hasardeuse faillit causer la perte de l’instrument ; en 1942 
démontage par Eugène Rochesson de Pontoise, et transfert en 
atelier d’éléments mécaniques et de la tuyauterie. En 1947, 
devis de reconstruction minimale à base de vieux tuyaux 
« adaptés » sans rien fournir de neuf que les Montres et une 
basse de Bourdon 16 en bois. Mais un moteur était dit-on 
introuvable et rien ne bougea. Finalement, ce qui, dans l’atelier 
du facteur constituait le lot Chambly fut rapporté en vrac sur la 
tribune en 1957 pour y demeurer dans l’oubli durant plusieurs 
décennies. Malheureusement, beaucoup d’éléments ont disparu, 
dont les claviers au nombre de 4. 

On a su où se trouvait le quatrième, celui d’écho – il a été installé sur une épinette d’un particulier – à partir 
duquel ont été réalisés en copie les claviers actuels. 
Le buffet est pourvu d'un riche décor sculpté dans le goût baroque. Les tourelles du positif et du grand-orgue 
prennent appui sur des consoles enveloppées de feuilles d'acanthe, et se terminent par de petits dômes 
couronnés de pots-à-feu. La tourelle centrale du grand-orgue est plus basse que les colonnes latérales, et 
supporte une statue de la Vierge à l'Enfant. La partie instrumentale est classée depuis 1977, et le buffet 
depuis 1984. L’instrument, très abimé pendant les années du 20ème siècle, a été restauré par Théo Haerpfer, 
et harmonisé par Christian Casse dans les années 80. Il fut  inauguré le 26 octobre 1986 par André Isoir . 
Cet orgue est l’unique témoin d’un 4 claviers 18ème siècle dans toute la région. 
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Mireille Lucas 
 

 

Mireille Lucas a une bonne expérience d’organiste 
liturgique en Bretagne, puis à St-Gratien (95) et enfin à 
Notre-Dame de Chambly. Elle est l’élève de Philippe 
Bardon, titulaire des orgues de la cathédrale de Pontoise, 
et co-titulaire de l’orgue historique des Frères Isnard de  
St-Maximin la Sainte Baume (83). Avec Philippe Bardon, 
Mireille Lucas travaille spécifiquement le répertoire 
classique français. Elle a suivi de nombreux stages 
(Toulouse, Nantes, Roda de Isabena…). 

 
 

Programme musical de Mireille Lucas 
 
Lambert Chaumont (1630-1714) : Extraits de la Suite du 6ème ton : 
Prélude, Fugue grave, Tierce en taille 
Louis-Antoine Dornel (1685-1765) : Basse et dessus de Trompette, Récit de Cromorne 
Guillaume-Gabriel Nivers (1632-1714) : Extraits de la Messe (Gloria) : 
Echo, Basse de Tierce 
Jean-Adam Guilain (1680-1739) : Grand Jeu de la Suite du 3ème ton 
 
 
 

L’église Notre-Dame 
 

 

D'après la tradition et en s'appuyant sur un ancien 
document, le Roi Saint Louis serait le fondateur de l'église 
Notre-Dame de Chambly ; celle-ci comportait à son origine 
la statue de Saint Louis au portail nord  principal et celle de 
sa mère Blanche de Castille au portail sud. 
La plus grande partie de cette église date du 13ème siècle, 
dont le chœur et la nef.  
L'église Notre-Dame de Chambly, un des plus beaux 
monuments du Beauvaisis, est un de ceux qui ont le plus 
souffert. Construite sur un terrain humide et dont la 
mobilité est due aux infiltrations du Coisnon, affluent de 
l'Esches, la chaussée fut exhaussée comme on peut le 
constater et la tour du clocher lui doit sa curieuse 
inclinaison. Avec une longueur de 53 m et une largeur de 
20 m, l'église de Chambly représente l'une des principales 
réalisations rayonnantes de la région. L'édifice séduit par la 
clarté de sa conception, sa régularité, son élégance sévère et 
ses justes proportions. 

La façade, la petite chapelle de la Sainte Vierge à gauche et la tour si curieusement penchée, sont du 14ème 
siècle.  La nef dont les proportions rappellent celles de la Sainte Chapelle, ainsi que le chœur et l'abside, font 
l'admiration des connaisseurs.  Les stalles et le buffet d'orgues datent du 18ème siècle.  
La chaire est une œuvre majestueuse du 18ème siècle, qui mesure à peu près 7 m de haut. D'après Louis 
Graves, elle aurait été achetée pour 2 000 francs à l'église Saint-Sauveur de Paris, en 1785, église aujourd’hui 
disparue. La cuve, tout comme l'abat-voix, repose sur des consoles d'un style un peu lourd. Sur sa face 
principale, la cuve est ornée d'un bas-relief représentant Saint Jean en train d'écrire son Évangile, 
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accompagné de son symbole, l'aigle. Une épaisse guirlande de feuilles de chêne court en bas. Au-dessus, 
trône la statue d'un ange sonnant la trompette. 
En bas du croisillon sud, un bas-relief de retable grossièrement sculpté est encastré dans la cloison du local 
de chauffage. Il représente la Charité de Saint Martin.  

 

 
la chaire 

 
statue géante de St-Louis 

 
la Charité St-Martin 

 
 
 
 

12h - 14h  Déjeuner à l’Hostellerie de la Porte Bellon à Senlis 
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14h30 - 15h30  Église Notre-Dame de la Jeunesse à Coye-la-Forêt 

Le grand orgue 
 18 jeux, 2 claviers et pédalier 

 

 
          

 

Cet instrument neuf, particulièrement remarquable, a été 
conçu et construit en 2005 par le Facteur Yves Fossaert et 
harmonisé par Jean-Marie Tricoteaux. Son esthétique est 
inspirée des orgues  construites par Gottfried 
Silbermann qui se trouvent à  Pfaffroda    (1715)  et   
à  la   Cathédrale   de  Freiberg (1719) en Allemagne. 
L’instrument  possède quinzaine de registres pour 18 jeux. 
Il dispose d’un "Plenum" robuste et d’une variété de jeux de 
détail contrastés dont 3 jeux d’anches, permettant 
l’interprétation de l’ensemble du répertoire polyphonique 
faisant directement référence à la forme la plus aboutie 
techniquement et inspirée spirituellement de la littérature 
d’orgue selon les principes de Jean-Sébastien Bach. 

 

L’orgue de l’Allemagne moyenne du 18ème et début 19ème imite l’orchestre basé sur un ensemble de cordes. 
A début 18ème, l’orchestre italien basé sur un ensemble de cordes (Vivaldi), prend de plus en plus 
d’importance en Allemagne. Les organistes (Bach, Walther) transcrivent la musique d’orchestre (violon) 
pour le clavier et en particulier pour l’orgue. Petit à petit, les orgues doivent se rendre aptes à jouer une 
musique semblable à celle de l’orchestre italien qui se généralise. 

Les principaux de ces orgues ont de moins en moins un caractère vocal comme c’était le cas au 17ème. Ils ont 
un son assez clair dans la basse et ce timbre se maintient presque jusqu’en haut. Les flûtes deviennent très 
mélodiques et imitent la flûte traversière de l’orchestre qui est alors tellement à la mode. Les mixtures sont 
de plus en plus à tierce. La couleur particulière de la tierce donne un brillant et surtout un mouvement (dû à 
l’accord) qui colle très bien avec ces figures violonistiques et virtuoses qui sont particulièrement utilisées par 
Bach. Les jeux de gambe se multiplient. 
D’après un texte fourni par le facteur Yves Fossaert 
 

                
                           Orgue de Pfaffroda (1715) 

 
                  Orgue de Freiberg (1719) 
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Marc Adamczewski 
 

 

 

 
 
Né à Boulogne sur Mer en 1962, Marc Adamczewski a été l’élève des 
Suzanne Chaisemartin et de Gaston Litaize.  
 
Il a suivi son cursus diplômant à l’École Normale de Musique de Paris, 
puis au Conservatoire National de Région de Saint-Maur-des-Fossés. 
 
Il enseigne au Conservatoire de Noyon. 

 
 
Programme musical de Marc Admaczewski : 
Œuvres de Dietrich Buxtehude (1637-1707) 
 
 

L’église 
 
 

 
                

 
L'église Notre-Dame de la Jeunesse : Une 
première chapelle de Coye remontait au 
12ème siècle et était dédiée à Saint Martin. Une 
église paroissiale n'est fondée qu'en 1483 ou peu 
après par Jean de Suze, qui vient de devenir 
seigneur de Coye par son mariage avec Anne 
Aubin, dame de Coye. Les armes des Suze 
figurent toujours sur la clé de voûte de la base du 
clocher. Cette travée constitue le dernier vestige 
de l'église primitive, qui est reconstruite une 
première fois entre 1737 et 1753. Cependant, 
cette église n'est apparemment pas conçue pour 
durer, et au milieu du 19ème siècle, le curé de 
l’époque prend l'initiative de la remplacer.  

La première pierre pour un nouvel édifice d'après les plans de l'architecte senlisien Drin est posée en 1869, et 
le gros œuvre est achevé en 1875. De style néogothique, son plan prétend s'inspirer de l'abbatiale de 
Royaumont. Il comporte une nef de sept travées accompagnée de deux bas-côtés, un chevet à cinq pans et un 
clocher réutilisant la base ancienne. À l'intérieur, l'élévation porte sur trois niveaux et comprend les grandes 
arcades, un étage de triforium avec des arcatures aveugles devant les combles des bas-côtés, et un étage de 
fenêtres hautes circulaires. Comme dans une église ancienne, l'on note quelques irrégularités : le triforium 
compte généralement deux arcades, mais trois arcades au-dessus de la dernière travée, et la première et la 
dernière grande arcade ne reposent pas sur de gros piliers cylindriques isolés, mais sur des colonnes engagées 
dans des piliers carrés. D'après Dominique Vermand, l'architecte aurait pu s'inspirer également des églises 
Saint-Denys d'Arcueil, Saint-Hermeland de Bagneux, Saint-Rémy de Ferrières-en-Brie ou Notre-Dame-de-
la-Nativité de Villeneuve-le-Comte. Au nord, l'on découvre la sacristie, évoquant une petite maison 
d'habitation. 
Texte de Wikipedia 
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16h - 17h15  Cathédrale de Senlis 

L’orgue 
 57  jeux, 4 claviers et pédalier 

 

                                  Photo Guy Rochet 

 L'instrument a été construit pour l'abbaye Saint-Vincent 
de Senlis par un facteur demeuré inconnu. Il a été 
reconstruit sur place par François-Henri Clicquot en 
1760. L'orgue fut transféré en 1805 et l'expertise effectuée 
par Somer et Dallery. Ce dernier fut immédiatement 
chargé d'une restauration terminée en 1808. Après 
diverses réparations et divers projets, l'instrument fut 
refait en 1874 par Joseph Merklin. Il a été reconstruit 
récemment par Roger Lambert. Le buffet a été construit 
en 1647 par Claude Brisson, menuisier à Paris, aidé de 
son frère Jean, menuisier à Compiègne. 

L'instrument est réparti en un grand-corps et un positif dorsal. La façade du Grand-Orgue possède trois 
tourelles de cinq tuyaux, la petite au centre. Chaque tourelle est encadrée de deux plates-faces de six tuyaux 
au centre et trois tuyaux aux extrémités. Le Grand-corps mesure 4,34 m de largeur au soubassement, 5,22 m 
au niveau de la tuyauterie, environ 6 m de hauteur et 1,47 m de profondeur. À l'arrière de ce buffet, 
l'instrument a été agrandi en largeur jusqu'aux murs, d'une profondeur d'environ 2,50 m. Le Positif de forme 
convexe possède trois tourelles, la grande au centre et deux plates-faces. Toutes les sections ont cinq tuyaux. 
Il mesure 2,30 m de largeur, 2,15 m de hauteur et environ 1,50 m de profondeur au centre. L'orgue de 
tribune, ainsi que son buffet,  ont fait l’objet d’un classement au titre objet des monuments historiques par la 
liste de 1840. 

Guy Rochet 
 

 

Né à Senlis, Guy Rochet  commence ses études musicales de piano à 8 
ans et se passionne ensuite pour l'orgue dès l’âge de 14 ans ;  son 
premier professeur  est Joseph Domin, organiste titulaire du grand 
orgue de la Cathédrale de Senlis (élève d’André Marchal ) ; il étudie 
l’interprétation, l’harmonie et l’accompagnement du  grégorien. 
Parallèlement à ses études de mathématiques, il mène ses études 
musicales à Paris, avec Maurice Duruflé , Marie Madeleine Duruflé 
et Gaston Litaize ; c’est avec ces trois grands interprètes du monde de 
l’orgue qu’il complétera l’enseignement de l'interprétation, de 
l'harmonie, de la fugue et de l'improvisation. Reconnu pour son talent, 
il assure depuis plusieurs années son rôle d’organiste à la Cathédrale 
de Senlis en accompagnant toute la liturgie et les nombreux concerts 
qu'il produit ; il est officiellement nommé titulaire du grand orgue en 
1981.  

Guy Rochet est invité, en tant qu’organiste concertiste, à intervenir comme soliste dans des orchestres, à 
accompagner des chanteurs lyriques et à donner des récitals dans des hauts lieux de l’orgue français: Notre-
Dame de Paris, Saint Louis des Invalides, Amiens, Soissons, Auch, Abbaye de Royaumont et à la Cathédrale 
d’Albi où il participera au festival d’orgue prévu en Juillet et Août 2016. 
Son répertoire est constitué d’œuvres de compositeurs français des XVIIème et XVIIIème siècles et 
d’œuvres de  Bach, Widor, Vierne, Dupré… 
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Programme musical de Guy Rochet 
 
Louis Marchand (1669-1732) : Grand dialogue en ut 
Nicolas de Grigny (1672-1703) : Récit de Tierce sur le Pange Lingua 
Georg-Friedrich Haendel (1685-1759) : Extrait de la suite n° 2 HWV 349 (Water Music) 
Louis-James-Alfred Lefébure-Wély (1817-1869) : Communion 
Charles-Marie Widor  (1844-1937) : Final de la 2ème symphonie pour orgue 

 

La Cathédrale 
 

 

Passée en 980 aux mains de Hugues Capet, 
Senlis connut autour de l’an mil un essor 
considérable. Sa situation géographique et 
stratégique ainsi que les attraits traditionnels 
exercés par la proximité de forêts giboyeuses 
en firent un lieu de résidence particulièrement 
apprécié de la dynastie capétienne, qui 
participa au dynamisme de la ville à l’aube du 
nouveau millénaire. L’enceinte gallo-romaine 
était flanquée de tours encore intactes. Plus tard 
la ville, descendant jusqu’à la Nonette, qui 
coule aux pieds de la colline, fut enfermée dans 
de nouveaux remparts. Datant du 14ème siècle, 
voici un  l’éloge de cette petite ville calme et 
coquette : 
« Au milieu de hauts arbres, assez clairsemés 
pour laisser voir le ciel, sous lesquels on 
cueille des fraises, des mûres, des avelines, 
s’élève la ville ; de beaux vergers chargés de 
fruits, des prairies émaillées de fleurs où court 
l’eau d’une source limpide, séparent les 
maisons de la forêt; les vins y sont exquis, le 
poisson abondant ; les habitants, sobres, se 
nourrissent de lait, beurre, fromage ; jamais de 
sauces épicées.  

Les maisons y sont non en plâtre comme à Paris, mais en pierre, et d’une pierre dure et résistante ; les caves 
profondes et bien fraîches ; la ville pavée, propre, sans boue, est parcourue par des vents modérés. Un seul 
ennui : les grenouilles y font un tel bruit qu’elles empêchent de dormir les braves gens qui habitent les bords 
de la Nonette. » 
La cathédrale Notre-Dame de Senlis appartient aux quelques édifices du premier art gothique mais 
d’importantes transformations aux 13ème et 14ème siècles dénaturèrent son harmonie primitive. Cette petite 
cathédrale possède quelques aspects remarquables : la plus ancienne représentation du thème du 
Couronnement de la Vierge, une magnifique flèche qui servit de modèle, des façades flamboyantes du 16ème 
siècle. Sa petite taille résulte de contraintes topographiques et financières : la modestie du diocèse ne procure 
que de faibles ressources (compensées fort heureusement par les largesses royales et celles des grandes 
familles senlisiennes). La densité du tissu urbain fut une gêne plus considérable : le quartier canonial au 
nord, le palais épiscopal au sud, des édifices antérieurs comme le rempart antique sur lequel butte le chevet. 
La construction de l’édifice actuel débute sous l’épiscopat de Thibaud (1151-1156) et avance rapidement. Le 
bâtiment est achevé en juin 1191. À partir du 13ème siècle, le plan est totalement remanié. En 1230, la tour 
sud-ouest de la façade occidentale est surélevée d’une flèche magnifique. Un nouveau transept est construit 
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en 1240, avec bas-côtés, ce qui a pour effet de rallonger le chœur et de raccourcir la nef.  À la fin du 14ème 
siècle, la salle capitulaire et la bibliothèque du chapitre sont construites. Une nouvelle chapelle de style 
flamboyant dite du bailli est ajoutée en 1465. La foudre provoque un incendie qui ravage le haut de l’édifice 
en 1504. La reconstruction est nécessaire. En 1534, les façades flamboyantes au sud sont terminées, celles du 
nord le sont en 1560. La cathédrale possède les caractéristiques du premier art gothique et les traits du 
gothique tardif : une nef avec bas-côtés et tribunes, un chevet avec déambulatoire et chapelles rayonnantes, 
une alternance marquée des supports. 
Le portail présente une iconographie totalement vouée à la Vierge. Ses sculptures exécutées vers 1170 sont 
exceptionnelles par l’impression de sereine liberté qu’elles dégagent, malgré les mutilations de 1793 et les 
restaurations hasardeuses du 19ème siècle. Le linteau se compose d’une scène présentant la Dormition et 
l’Assomption entourée par les anges. Le tympan est consacré au Couronnement de la Vierge par son fils 
(première représentation connue de ce thème).  L’ensemble est encadré par huit statues de personnages liés 
au sacrifice du Christ. 
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Journées du Patrimoine 17 et 18 septembre 2016 
Ne manquez pas les deux nouveaux marathons des orgues  

du Paris des Orgues ! 
 

 
 

Samedi 17 septembre 
« Les orgues de la Montagne Sainte-Geneviève » 

 

   
      Lycée Louis le Grand                                    Lycée Henri IV                                église St-Etienne-du-Mont 
 

Dimanche 18 septembre 
Trois églises « Notre-Dame » 

 

     église Notre-Dame des Champs            église Notre-Dame du Rosaire 

                                                                     église Notre-Dame du Travail 


